
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

  

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Tous les chemins mènent à Rome 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
     Jean-Bernard et Jean-Marie    01.05.2019 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

               Etat au 7 mai 
          
 
 
 
 
 

GGeennss  dd’’iiccii……       

P.S. 1887  2019-19 
 

06.05 – 13.05.2019 

Conduits en voiture de Courtepin jusqu’au vil-

lage d’Echevennoz (Val d’Aoste) le 1er mai, 

Jean-Bernard Auderset, dit Bibi, né en 1950, 

(ancien résident de Cressier) et Jean-Marie 

Zosso (1954), de Courtepin, vont marcher sac 

au dos pendant près de 50 jours, soit autant 

d’étapes. Ils vont user leurs chaussures sur les 

990 à 1000 km de la Via Francigena pour rallier 

la ville de Rome dans le courant du mois de 

juin, selon leurs calculs. 

 

Jean-Marie est un habitué des grandes dis-

tances car en 2015 il a parcouru, à vélo, les 

3886 km séparant Courtepin du Cap Nord. 

Le 7 mai, après une étape de 16.7 km, ils sont 

arrivés à Santhià, conformément à leur pro-

gramme, avec 134 km au compteur. L’étape 

suivante traversera la plaine de Vercelli, forte-

ment caractérisée par de nombreuses rizières. 

Bon courage pour le reste du parcours ! MJ 

 
 
 

 

 
 

La Via Francigena  

Tout le monde a entendu parler du chemin de 
Compostelle, Mais, quand on évoque la Via Fran-
cigena, les yeux s’écarquillent et les interrogations 
fusent. Pourtant il s’agit d’un pèlerinage très an-
cien allant de l’Angleterre jusqu’à Rome, donné 
par l’historien Jacques Le Goff comme «le pont qui 
relie l’Europe anglo-saxonne et latine». En effet, 
c’est en 990 que l’archevêque de Cantorbéry,  
Sigéric, entreprend de rejoindre la ville papale pour 
recevoir le pallium des mains de Jean XV. Lors de 
son retour, il note avec minutie les étapes de son 
voyage, traçant un passage rectiligne entre le sud 
et le nord de l’Europe, qui prit ensuite le nom de 
voie des Francs, Via Francigena en italien, ou en-
core Via Romea, ceci, bien avant que les routes 
vers Compostelle n’existent.  

Pour mémoire, le chemin traverse en diagonale 
l’est de la France d’Arras à Besançon, entre en 
Suisse à Vallorbe, passe par Lausanne, grimpe le 
Grand Saint-Bernard pour redescendre sur Aoste, 
traverse le Piémont, longe la plaine du Pô et ses 
rizières jusqu’à la joyeuse Pavie, coupe par les 
Apennins pour arriver à la merveilleuse Lucques, 
passe par Carrare, sinue dans l’inoubliable Tos-
cane, parvient dans le doux Latium et arrive enfin 
sur la Ville éternelle. 
(Extrait d’un article du journal Le Temps, 20.12.2018) 


